
Apprécier  une  oeuvre  d’art,  cela
s’apprend-t-il ?
L’art, dans ses nombreuses formes et manifestations, a toujours été une partie
intégrale de la culture humaine, suscitant de vives émotions et inspirant des
débats passionnants. Cependant, le processus d’appréciation de l’art reste un
sujet largement discuté et interprété de plusieurs façons différentes. La question
cruciale qui se pose est de savoir si l’on naît avec la capacité d’apprécier l’art ou
si cette compétence peut être enseignée et acquise. Dans cette dissertation, nous
allons explorer divers aspects de cette question, à commencer par l’analyse de
l’idée  que  l’appréciation  de  l’art  est  soit  innée,  soit  acquise.  Ensuite,  nous
aborderons le rôle crucial de l’éducation dans l’appréciation artistique, avant de
mettre en lumière l’appréciation artistique comme un processus d’apprentissage
continu.  Enfin,  nous  conclurons  en  nous  interrogeant  sur  la  possibilité  de
véritablement apprendre à apprécier une œuvre d’art. Ainsi, nous allons tenter de
déterminer si l’appréciation artistique est une compétence qui peut être cultivée
ou si c’est un don inné que l’on possède ou non.

L’appréciation de l’art : Innée ou acquise
?
La question qui se pose ici est de savoir si l’appréciation de l’art est innée – c’est-
à-dire si nous naissons avec la capacité de juger de la valeur esthétique d’une
œuvre – ou si  elle est le fruit d’un apprentissage, une compétence que nous
développons au cours de notre vie.

D’un côté, l’idée que l’appréciation artistique soit innée semble avoir du sens.
Après tout, certaines réactions esthétiques semblent universelles, transcendant
les cultures et les limites linguistiques. Par exemple, l’admiration pour la beauté
naturelle – un coucher de soleil, une chaîne de montagnes, une simple fleur – est
quelque chose qui semble être partagé par l’humanité dans son ensemble. De
même,  certaines  formes  d’art  semblent  évoquer  des  réponses  émotionnelles
similaires, quelle que soit l’origine culturelle de la personne. Cela pourrait donc
suggérer qu’il existe une sorte de sens esthétique « universel », inné en nous.
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Cependant,  cette  interprétation  a  ses  limites.  D’abord,  même  si  certaines
réactions esthétiques semblent universelles, il existe une grande variété dans la
manière dont les différentes cultures, et même les individus au sein d’une même
culture, apprécient l’art. Ensuite, si l’appréciation de l’art est innée, comment
expliquer que certaines formes d’art  soient  très  difficiles  à  comprendre et  à
apprécier pour le non-initié ? Et comment se fait-il que notre goût en matière
d’art puisse évoluer tout au long de notre vie ?

Le rôle de l’éducation dans l’appréciation
artistique
Il est donc clair que l’éducation joue un rôle important dans notre appréciation de
l’art. Platon, dans La République, considérait déjà l’éducation comme une des clés
pour développer un bon goût artistique.

L’éducation artistique ne consiste pas seulement à apprendre à identifier les
différents styles et mouvements artistiques, ou à connaître l’histoire de l’art. Elle
implique surtout d’apprendre à regarder une œuvre d’art : à prendre le temps de
l’examiner  attentivement,  à  essayer  de  comprendre  ce  que  l’artiste  a  voulu
exprimer, à percevoir les détails qui peuvent passer inaperçus lors d’un premier
regard, et à réfléchir à ce que l’œuvre signifie pour nous en tant qu’individu.

Cette éducation peut prendre de nombreuses formes : elle peut passer par l’école,
mais aussi par des musées, des galeries d’art, des ateliers, ou même par une
simple contemplation personnelle. En fin de compte, elle vise à développer notre
capacité à interagir avec l’art d’une manière significative et enrichissante.

L’appréciation artistique :  Un processus
d’apprentissage continu
L’appréciation  artistique  n’est  pas  quelque  chose  qui  se  produit  du  jour  au
lendemain. Il faut du temps pour développer un sens esthétique, pour apprendre
à comprendre et à apprécier différentes formes d’art. On pourrait comparer ce
processus à l’apprentissage d’une langue : au début, on peut se sentir dépassé
par la complexité et la richesse de la langue, mais au fil du temps, à force de
pratique et d’exposition, on commence à comprendre les subtilités et les nuances,



et à être capable de s’exprimer de manière plus fluide et naturelle.

Et comme pour une langue, notre connaissance et notre appréciation de l’art
peuvent continuer à évoluer tout au long de notre vie. Comme l’a fait remarquer
John Dewey, un philosophe américain du 20ème siècle, dans son livre Art as
Experience  :  «  Le  développement  de  la  capacité  à  apprécier  l’art  forme un
processus continu qui commence avec l’enfance et continue tout au long de la
vie. »

Peut-on  véritablement  apprendre  à
apprécier  une œuvre d’art  ?
Cependant, alors qu’il est clair que l’éducation peut jouer un rôle important dans
l’appréciation artistique, il reste une question : peut-on véritablement apprendre
à apprécier une œuvre d’art ? Peut-on, grâce à l’éducation et à l’enseignement,
apprendre à aimer une œuvre d’art que l’on n’aimait pas au départ ?

Il  n’y  a  pas  de  réponse  définitive  à  cette  question.  Parfois,  une  meilleure
connaissance ou une meilleure compréhension d’une œuvre d’art peut nous aider
à l’apprécier davantage. Par exemple, en apprenant l’histoire de la création d’une
œuvre, le contexte culturel dans lequel elle a été créée, ou les intentions de
l’artiste, nous pouvons être plus susceptibles de la trouver belle ou significative.

Mais cela ne signifie pas que l’éducation peut nous faire apprécier n’importe
quelle œuvre d’art. Après tout, l’art est, par sa nature même, quelque chose de
subjectif. Comme le philosophe Emmanuel Kant l’explique dans sa Critique de la
faculté de juger, l’appréciation de la beauté repose sur un « sentiment de plaisir »
qui est propre à chaque individu. Il  peut donc être difficile, voire impossible,
d’apprendre à aimer une œuvre d’art qui ne nous « parle » pas personnellement,
quelle que soit notre connaissance ou notre compréhension de celle-ci.

Conclusion
En conclusion, même si chaque individu est doté d’une certaine sensibilité innée à
l’art, l’appréciation artistique demeure un processus d’apprentissage continu qui
peut  être  significativement  renforcé  par  l’éducation.  La  compréhension  des



techniques,  des  concepts  et  des  intentions  des  artistes  permet  d’approfondir
notre regard sur les œuvres et d’affiner notre jugement. De plus, l’expérience, la
culture personnelle et l’exposition fréquente à différentes formes d’art jouent
également un rôle essentiel dans le développement de notre sensibilité artistique.

D’une certaine manière, nous pouvons donc dire que nous pouvons apprendre à
apprécier l’art. Toutefois, il est important de noter que cette appréciation restera
toujours subjective et personnelle, intrinsèque à l’individualité de chaque être
humain.  C’est  dans  ce  sens  qu’elle  ne  peut  être  pleinement  enseignée.  En
définitive, l’appréciation de l’art est une expérience à la fois éducative et intuitive
qui nécessite une ouverture d’esprit et une volonté d’exploration et d’engagement
continu dans le monde de l’art.


